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Le Prophète (psl) a dit : "La pre-
mière chose que Dieu a créée est 
ƭŜ /ŀƭŀƳŜ όΧύ" ό!ōǶ 5ŃƻǶŘ 
птлл Τ¢ƛǊƳƛŘƘƞ нмррΣ оомфύΦ 
Certains ulémas ƻƴǘ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŞ 
ce hadîth selon sa littéralité, et 
ont donc dit : "C'est, de façon ab-
ǎƻƭǳŜΣ ƭŜ /ŀƭŀƳŜ ǉǳΩ!ƭƭŃƘ ŀ ŎǊŞŞ 
en premier". 
D'autres ulémas sont d'avis que 
cette primauté de la création du 
Calame est relative et non abso-
lue, et ce à cause des deux don-
ƴŞŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎΧ 
D'une part une des versions du 
hadîth se lit ainsi :                               

Ici on voit qu'il y a la particule 
"fâ'" entre les deux phrases, celle 
évoquant la création du Calame 
et celle parlant du fait que Dieu 
lui a dit d'écrire les destinées 
(dans les deux versions sus-
évoquées de at-Tirmidhî on trou-
ve aussi cette particule "fâ'", bien 
que les termes qui suivent sont 

légèrement différents) ; cette 
particule exprimant l'immédiate-
té de l'action du verbe de la se-
conde phrase par rapport à celui 
de la première, ce hadîth mon-
tre que les destinées ont été 
écrites immédiatement après la 
création du Calame. 
Or, d'autre part, 'Abdullâh ibn 
Amr relate que le Prophète (psl) 
a dit : Ϧ!ƭƭŃƘ ŀ ŞŎǊƛǘ ƭŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ 
des créatures cinquante mille 
ans avant d'avoir créé les cieux 
et la terre ; Son Trône était alors 
sur l'Eau" (Muslim 2653 ; Tirmid-
hî 2156). Ce hadîth, disent ces 
ulémas, montre que lorsque les 
destinées des créatures ont été 
écrites, le Trône et l'Eau exis-
taient déjà. 
Nous avons donc ceci : quand les 
destinées ont été écrites, le Trô-
ne et l'Eau existaient déjà ; or les 
destinées ont été écrites juste 
après la création du Calame ; 
donc le Trône et l'Eau existaient 
déjà quand le Calame a été créé. 
[Ŝ ¢ǊƾƴŜ Ŝǘ ƭΩ9ŀǳ ƻƴǘ ŘƻƴŎ ŞǘŞ 
créés avant le Calame. 
Dès lors, disent les ulémas te-
nants de ce second avis, "La pre-
mière chose que Dieu a créée est 
le Calame" ŘŞǎƛƎƴŜ ǳƴŜ ǇǊƛƳŀǳǘŞ 
relative, et non une primau-
té absolue. 

Le Trône et le Calame 

"ȴĆȲĆȪȱä ȼĉȲȱä ĆȨĆȲĆǹ Ǡȵ ĆüŉĀĆà ŉþĈâ . ȼȱ üǠȪȥ :
" ĊǢćǪĊȭćà "! üǠȩ" :Ý ćǢćǪĊȭĆà äíǠȵĀ ĉåĆî " 

 üǠȩ :ɂĉǪǵ ąÞɄȉ ĉȰȭ ȀɅìǠȪȵ ĊǢćǪĊȭćà 
 ǦȝǠȆȱä ýɀȪǩ þà" 

ό!ōǶ 5ŃƻǶŘ птллύ 



SPIRITUALITE   
"Des Çpreuves atteignent le croyant 

dans sa vie sur  Terre" 
L'homme est naturellement attiré par la foi en 
Dieu et l'agir dans le bien. Mais Il a voulu le met-
tre à l'épreuve de la vie terrestre. 
 
 "Nous avons fait de ce qui est sur la terre une 
parure pour elle, afin de les mettre à l'épreuve : 
lequel d'entre eux fait les meilleurs ac-
tes" (Coran 18/7).  
 
Cette épreuve s'exprime aussi bien par rapport à 
ƭŀ ŎǊƻȅŀƴŎŜ Ŝƴ ƭϥŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩ!ƭƭŀƘ ς dans la mesu-
re où il s'agit de ne pas tomber dans l'illusion fa-
cile du matérialisme ς que par rapport aux actes 
quotidiens ς manger, boire, se vêtir, gagner son 
pain quotidien, vivre sa sexualité ς, aux actions 
Řǳ ŎǆǳǊ ς aimer du plus profond de son être, ai-
mer ceci et ne pas aimer cela ς et à l'exercice de 
la raison : pour tout cela, il s'agit de satisfaire ses 
désirs en tenant compte de ses devoirs liés aux 
autres aspects de son être. 

L'épreuve n'est possible que quand l'homme 
connaît, au fond de lui-même, d'un côté le désir 
et l'attirance pour ce dont il a besoin et qui lui 
cause un plaisir, de l'autre l'exigence de la spiri-
tualité et le devoir par rapport aux autres êtres 
qui vivent à ses côtés. 

Une créature qui ne possède pas ces deux facet-
tes n'a pas de penchants en concurrence, n'a pas 
de choix à faire, et ne peut donc être responsa-
ble de ce qu'elle fait, puisque prisonnière du co-
de naturel pour lequel Allâh l'a créée : pour elle 
la vie n'est pas une épreuve. Pour l'homme, par 
contre, la vie en est bien une : 
 
 Ϧ/Ŝƭǳƛ ǉǳƛ ŀ ŎǊŞŞ ƭŀ ƳƻǊǘ Ŝǘ ƭŀ ǾƛŜ ŀŦƛƴ ŘŜ Ǿƻǳǎ 
mettre à l'épreuve : lequel d'entre vous fait les 
meilleurs actes" (Coran 67/2).  
 
Ϧ9ǘ Lƭ Ŝǎǘ /Ŝƭǳƛ ǉǳƛ ŀ ŎǊŞŞ ƭŜǎ ŎƛŜǳȄ Ŝǘ ƭŀ ǘŜǊǊŜ Ŝƴ 
six périodes ς alors que Son Trône était sur l'eau 

ς afin de vous mettre à l'épreuve : lequel d'en-
tre vous fait les meilleurs actes" (Coran 11/6). 

Tout ceci constitue l'épreuve de la vie elle-même, 
épreuve dans laquelle tous les hommes ne réus-
sissent pas. Mais ceux qui ont apporté foi en Lui 
et s'efforcent de se rapprocher de Lui, Dieu les 
éprouve par d'autres moyens encore. Il veut de 
la sorte mettre en relief qui Lui est vraiment fidè-
le et qui ne l'était que très faiblement, au point 
d'avoir abandonné la foi à la première épreuve 
l'ayant touché. Car si la vérité était si évidente et 
si les bons gagnaient toujours, quel mérite y au-
rait-il à avoir fait le bon choix ? 

Ϧbƻǳǎ Ǿƻǳǎ ŞǇǊƻǳǾŜǊƻƴǎ ŀǎǎǳǊŞƳŜƴǘ ǇŀǊ ǉǳŜƭπ
que crainte, faim et diminution des biens, des 
personnes et des fruits. Et donne la bonne nou-
velle à ceux qui sont patients, qui disent, lors-
qu'un malheur les atteint : "Certes, nous som-
mes à Allâh et à Lui nous retournerons." Sur 
ceux-là sont les bénédictions venant de leur Sei-
gneur ainsi qu'une miséricorde. Et ceux-là sont 
les bien-guidés" (Coran 2/155-157). 

La vie est ainsi : parfois tout va tellement bien 
que, une fraction de seconde, on se croirait dans 
un petit paradis ; parfois ce sont les épreuves et 
Le Très-Haut nous rappelle ainsi que la vie sur 
cette terre et son bonheur ne sont qu'éphémè-
res ; il ne reste alors plus que les souvenirs des 
temps heureux. Parfois ces épreuves nous tou-
chent directement, parfois elles nous touchent 
parce qu'elles atteignent nos proches. 
Dieu Seul sait ce qu'Il a prédestiné pour chacun 
de nous. Cependant, l'évolution de la situation 
laisse penser que les temps qui viennent pour-
raient devenir, de façon assez générale, plus diffi-
ciles pour ceux et celles qui veulent rester fidèles 
à la foi musulmane. C'est l'épreuve. Nous ne la 
recherchons pas et demandons au contraire à 
Allâh de nous épargner des événements très 
éprouvants (na'ûdhu billâhi min jahd il-balâ') ; 
mais si Dieu a décidé d'éprouver certains de Ses 
serviteurs, alors ceux-ci Lui demanderont de les 
aider à être patients et à réussir. 
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"QuĴest-ce quĴun vÈtement  
islamique ?" 

Si un musulman désire porter d'autres vête-
ments que ceux que portaient le Prophète 
όǇǎƭύΣ ƛƭ ǎϥŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘŜ ŎŜ Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ ǉǳƻƛ ƭŜ ǎŀπ
vant musulman Mullâ Jîwan disait qu'il n'y a 
en soi pas de blâme fait à celui qui adopte 
d'autres formes que celles des "sunna 
ϥŃŘƛȅȅŀϦ όŦƛƴ ŘŜ ŎƛǘŀǘƛƻƴύΣ Ł ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǇǊŜπ
mièrement qu'il ne se moque ni ne méprise 
les formes pratiquées par le Prophète (psl), 
et  deuxièmement qu'il respecte les "sunna 
ta'abbudiyya" laissées par le Prophète (psl) à 
ce sujet. 
 
Or, en ce qui concerne les vêtements égale-
ment, le Prophète (psl) a enseigné des 
"sunna ta'abbudiyya", qui correspondent en 
fait à des règles, des principes.  
 
L'islam demande au musulman et à la mu-
sulmane de porter en public des vêtements 
qui : 
 
ς 1) couvrent leur 'awra ; c'est-Ł-dire : 
--- 1.1) recouvrent leur 'awra ;  
--- 1.2) ne sont pas quasi-transparents au 
point de ne pas cacher la 'awra des regards ;  
--- 1.3) sont suffisamment amples pour ne 
pas mouler ni révéler les attraits corporels de 
ce qui fait partie de la 'awra ; 
 
ς 2) ǎƻƛŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŀǎǇŜŎǘΣ ŘŜ 
ceux que l'usage destine à l'autre sexe ; 
 
ς 3) ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǇƻǊǘŞǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ 
fierté. 
 
 
 

Et puis il y a trois autres principes qui sont, 
eux, spécifiques à l'homme. Les vêtements 
du musulman :  
 
ς 4) ŘƻƛǾŜƴǘ ƴŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ Ŧŀƛǘǎ ŘŜ ǎƻƛŜ όǎŀǳŦ 
nécessité) ; 
 
ς 5) ŘƻƛǾŜƴǘ ƴŜ Ǉŀǎ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ 
voulue (al-isbâl), qu'ils soient pantalon, tuni-
que ou turban ; 
 
ς 6) ŘƻƛǾŜƴǘ ƴŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǎŀŦǊŀƴΣ ƴƛ 
entièrement de couleur rouge (selon les ha-
nafites Fat'h ul-bârî 10/375-379). 
 
Enfin, il y a un тŝƳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜΣ ƭƛŞ Ł ƭŀ ǉǳŜǎπ
tion suivante : les vêtements du musulman 
et de la musulmane  doivent-ils exprimer 
une identité musulmane ?  

  
[Ŝǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜǎ с ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ǎƻƴǘ 
ōƛŜƴ ŎƻƴƴǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ Řǳ /ƻǊŀƴ Ŝǘ ŘŜ 
ƭŀ {ǳƴƴŀΦ vǳŀƴǘ ŀǳ тŝƳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ 
ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭŜ ƘŀŘƞǘƘ Řǳ tǊƻǇƘŝǘŜ όǇǎƭύ ǉǳƛ 
Řƛǘ ΥϦ/Ŝƭǳƛ ǉǳƛ ƛƳƛǘŜ ǳƴ ǇŜǳǇƭŜΣ ƛƭ Ŝƴ Ŧŀƛǘ 
ǇŀǊǝŜϦ ό!ōǶ 5ŃƻǶŘΣ ƴϲ пломύΣ Ŝǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ 
ŘϥŀǳǘǊŜǎ ƘŀŘƞǘƘǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜƭǳƛ ƻǴ ƭŜ 
tǊƻǇƘŝǘŜ όǇǎƭύ ŀ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ Ł ǎŜǎ 
/ƻƳǇŀƎƴƻƴǎ ŘŜ ǎŜ ǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ŎƘŜǾŜǳȄ 
ώōƭŀƴŎǎϐ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ 
ŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ŘƛũŞǊŜƴǘŜ 
ŘŜ ŎŜƭƭŜ ǉǳϥŀǾŀƛŜƴǘ 
ŀƭƻǊǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƴƻƴ-
ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ όŀƭ-
.ǳƪƘŃǊƞΣ ƴϲ рррфΣ 
aǳǎƭƛƳΣ ƴϲ нмлоύΦ  

REGLES DE JURISPRUDENCE   
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dit de porter ce symbole, fût-il infime" (Tahrîr ul
-mar'a, tome 4 p. 280). Les musulmans ont 
donc l'entière possibilité de varier les éléments 
qui composent leur tenue en fonction du pays 
et du contexte où ils vivent et d'adopter des 
éléments vestimentaires locaux, pourvu que 
leur apparence générale laisse reconnaître 
qu'ils sont musulmans. Les musulmans de l'Inde 
όǳƭŞƳŀǎ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎύ ƴϥƻƴǘ-ƛƭǎ Ǉŀǎ ŀƛƴǎƛ ƛƴǘŞƎǊŞ ƭŀ 
tunique locale, fendue sur le côté et compor-
tant un col et des boutons, se contenant d'en 

allonger le pan et de porter 
un pantalon (alors que les 
autres portent le "dhôtî"), et 
de garder la barbe ? N'ont-ils 
pas également intégré la tu-
nique d'hiver en en allon-
geant également le pan 
(cette tunique de couleur 
sombre qu'on appelle en In-
de la "sherwânî") ? Et que 

dire des babouches ("maujrî") qu'ils portent ? 
Et du gilet ("sad'rî") ? Tout cela était-il porté par 
le Prophète (psl), ses Compagnons ou leurs élè-
ves ? Non bien sûr ; les musulmans d'Inde n'ont 
fait qu'intégrer les vêtements locaux en gardant 
une apparence générale musulmane. 
Dès lors, pourquoi les musulmans d'Europe et 
d'Amérique ne pourraient-ils pas suivre la voie 
tracée par leurs frères d'Inde, et intégrer les vê-
tements de la région où ils vivent, tout en gar-
dant une apparence globale qui soit telle que 
l'on reconnaisse qu'ils sont musulmans ? 
 

Wallâhu A'lam (Dieu sait mieux). 
 

Ce bulletin contient des paroles sacrées, ne pas jeter ! 

 
 

INSTITUT DE THEOLOGIE MUSULMANE DE LA REUNION 
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Nôh®sitez pas ¨ envoyer vos  
questions par courrier à  
lôadresse suivante : 

Ce principe a comme objectif non de faire un 
"apartheid" mais de permettre au musulman 
et à la musulmane de garder leur identité (il 
s'agit donc d'éviter l'assimilation). L'objectif 
qu'a l'islam à ce sujet est expliqué de façon 
détaillée dans Iqtidhâ' us-sirât il-mustaqîm 
(pp. 14-15). 

Il faut, à propos de ce 7ème principe, distin-
guer deux choses. Il y a d'une part les objets 
qui constituent des symboles (shi'âr), qui ex-
priment de façon formelle 
l'appartenance de celui 
ou de celle qui les porte à 
telle groupe : le crucifix 
témoigne de l'apparte-
nance de son porteur au 
christianisme, la kippa de 
l'appartenance au judaïs-
me, le tikka de l'apparte-
nance de son porteur à 
l'hindouisme, etc. Le musulman comme la 
musulmane doivent absolument s'abstenir 
de porter un symbole non-musulman, même 
si celui-ci ne constitue qu'un élément dans 
l'ensemble de leur apparence. Par contre, 
pour ce qui ne relève pas du symbole, il s'agit 
de considérer l'apparence globale (al-hay'a 
al-'âmmaύ Řǳ ƳǳǎǳƭƳŀƴ Υ Ŝǘ ŎŜŎƛ ƴŜ ǊŜƭŝǾŜ 
pas forcément des vêtements, mais égale-
ment de la barbe, de la coiffure, etc. Le sa-
vant musulman Abû Chuqqa écrit ainsi : "Ce 
qui compte (par rapport à ce principe), c'est 
l'apparence générale, de sorte que lorsqu'on 
voit la (personne) musulmane elle ne soit pas 
similaire à la non-ƳǳǎǳƭƳŀƴŜΦ όΧύ {ŀǳŦ ǎϥƛƭ 
s'agit de quelque chose relevant des symbo-
les de non-musulmans, auquel cas il est inter-


